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On peut l’avoir sans s’en rendre compte,
du fait de son développement bénin et
sournois dans bien des cas. Finalement,
le cancer est bien plus complexe qu’on

ne l’imagine, car le terme se réfère plus
à ‘’ un ensemble de maladies diffé-
rentes’’ qu’à une seule affection. Com-
ment reconnaître un cancer, quels sont

les cancers les plus fréquents au Gabon,
comment fonctionne la prise en
charge ?, etc. Suivez le guide dans ce
dossier de la Rédaction de L’Union.

Cancer, le destructeur de l’intérieur
Santé

CANCER, mot latin si-gnifiant “crabe”. Mais lamaladie qui porte lemême nom, à ne pasconfondre avec le signezodiaque éponyme, est,d'après les spécialistes,
“un ensemble de cellules
indifférenciées qui,
échappant au contrôle de
l'organisme, se multi-
plient indéfiniment, en-
vahissent les tissus
voisins en les  détruisant,
et se répandent dans l'or-
ganisme en métastases.
La maladie qui en résulte
est une tumeur maligne”.Selon ces spécialistes,cette pathologie peut at-teindre tous les organeset tous les tissus. Le can-cer a pignon dans lemonde entier, et auGabon où de nom-breuses personnes sontatteintes. Accablées etcondamnées par cettemaladie insidieuse.D'apparence bénigne,mais qui s'avère gravepar la suite. En effet, quelle qu'ensoit la localisation, la cel-lule cancéreuse présentedes anomalies caracté-ristiques, certes recon-naissables aumicroscope. “Le tissu
cancéreux présente une
structure anarchique
profondément modifiée
par rapport au tissu
d'origine et il envahit les
tissus voisins. Le cancer
se dissémine à distance
par voie sanguine ou
lymphatique (métas-
tases)”.D'après ce qu'on ap-

prend, le facteur déclen-chant qui transformeune cellule normale encellule cancéreuse peutêtre chimique (consti-tuant de la fumée de ci-garette), physique(rayonnement ionisant)ou biologique (infectionvirale). Il induit un déséquilibreentre deux sortes degènes cellulaires, les on-cogènes (qui provo-quent le cancer) et lesgènes suppresseurs detumeur (qui s'opposentau cancer). Et, selon l'or-gane atteint, “le cancer
se manifeste par une
grande variété des signes
cliniques”. Mais un diag-nostic de plus en plusprécoce, fondé essentiel-

lement sur l'examenanatomo-pathologique(biopsie), permet,d'après les spécialistes,d'instituer un traitementplus efficace (chirurgie,radiations, chimiothéra-pie, immunothérapie). Il y a plus de 200 typesde cancers dans lemonde, répartis en qua-tre catégories : les can-cer solides, les cancersliquides ou sanguins, lescancers métastatiquesou disséminés et les can-cers secondaires. Au Gabon, les cancersfréquents chez leshommes sont :  le cancerde la prostate, le cancerdu colon (qui toucheaussi les femmes) et lecancer de l'ORL. Et chez

les femmes : les cancersdu col de l'utérus, del'ovaire, et du sein. Au nombre des symp-tômes, les signes avant-coureurs sont divers etvariés : “apparition d'une
petite boule anormale
qui grossit progressive-
ment, ganglion anorma-
lement gros,
modification du timbre
vocal, perte considérable
de poids...”  L'hérédité se-rait aussi responsabledans 5 à 10% des casdes cancers. Quant aux risques, l'âgeen fait partie. Puisque lerisque augmente à me-sure que l'âge avance.Mais un dénominateurcommun cependant, laplupart des cancers

prennent plusieurs an-nées à se former et peu-vent apparaître à toutâge. Mais certains, le casdu cancer du sein, ontune composante intéres-sante.A ce jour, près de 2/4des cancers sont liés auxhabitudes de vie : taba-gisme, alimentation, en-vironnement (pollution,manipulation des subs-tances toxiques, etc.).
DIFFICULTÉS• Le traite-ment des cancers coûtetrès cher. Au Gabon,pour aider les popula-tions malades, la Caissenationale d'assurancemaladie et de garantiesociale (CNAMGS) jouesa partition à hauteur de100% dans certains cas. 

Pour tout diagnostic ouhospitalisation, les troisstructures mises enplace par l’État sont leservice d'histopatholo-gie de la Faculté de mé-decine, l'Hôpitald'instruction des arméesOmar Bongo Ondimba etl'Institut cancérologiqued'Angondjé, qui passepour être, en la matière,un véritable pôle de ré-férence en Afrique sub-saharienne. Qu'à cela ne tienne, lesdifficultés sont légion :rareté des médicaments,coûts élevés des exa-mens et des soins,manque de bloc de cu-riethérapie (pour faired'autres traitements quecelui seulement du colutérin), absence d'unCES de cancérologiepour former nos cancé-rologues sur place, etc.Nos spécialistes souhai-tent aussi l'ouverture duservice de médecine nu-cléaire dans sa partiethérapeutique pure dutraitement, tel que celuide la thyroïde par desproduits radioactifs.L'augmentation de la ca-pacité d'accueil en chi-mio, qui compte à cejour 40 lits, et l'ouver-ture des portes de la
“Maison d'Alice” de laFondation Sylvia BongoOndimba.Mais, avance-t-on, il fautavoir atteint un regrou-pement de 100 000 cel-lules pour commencer àparler de tumeur. 

Un mal insidieux !
Christian G. KOUIGA
Libreville/Gabon

Une campagne d'information et de sensibilisation sur les cancers féminins, à l'initiative 
de la Fondation Sylvia Bongo Ondimba.
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LE cancer est une mala-die caractérisée par laprolifération incontrô-lée de cellules, liée à unéchappement aux mé-canismes de régulationqui assure le dévelop-pement harmonieux del'organisme. En se mul-tipliant, il peut arriverque les cellules cancé-reuses envahissent lestissus environnants, ou

se détachent de la tu-meur d'origine pourmigrer vers d'autres ré-gions du corps. C'est cequ'on appelle des mé-tastases. Raison pour laquelle ilest important de dépis-ter le cancer le plus tôtpossible, afin d'évitercette migration. Selonles spécialistes, la plu-part des cancers pren-nent plusieurs années àse former et peuventapparaître à tout âge.Ils sont, cependant, dé-couverts généralement

chez des personnesâgées de 60 ans et plus.Les symptômes liés àcette pathologie sontvariables d'une per-sonne à l'autre, maissurtout en fonction dutype de cancer et deson stade. Toutefois, les spécia-listes admettent quecertains types ont unecomposante génétiqueimportante, comme lecancer du sein. Selonles estimations, l'héré-dité serait responsabledans 5 à 15% des cas

de cancer. L'âge faitpartie des critères im-portants : le risque decancer augmente enmême temps que l'âgeavance. Cependant, le cancerpeut survenir quel quesoit l'âge de l'individu.Il est ainsi admis de nosjours, que près desdeux tiers des cancerssont liés aux habitudesde vie et, notamment,au tabagisme, à l'ali-mentation, ainsi qu'àl'environnement, quicomprend la pollution,

la manipulation desubstances toxiques,etc. Il faut préciser que leterme cancer ne s’ap-plique pas seulement àune maladie, mais bienà un ensemble de mala-dies différentes.Il  existe près de 200types de cancers diffé-rents, mais ils prennenttous leur origine dansla croissance incontrô-lée de cellules anor-males.Les symptômes sontliés au type du cancer.

Le patient peut êtrealarmé par de multi-ples symptômes. No-tamment, l'apparitiond’une petite « boule »anormale qui grossitprogressivement ou deganglion anormale-ment gros. La voix aussipeut connaître devague modifications. Laperte considérable depoids et les troubles dutransit sont autant designes avant-coureursd'un cancer.

Un mortel accroissement des cellules 
Approche définitionnelle
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